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10/11 

11/10 

12/11 au 15/11 

16/11 

17/11 

19/11 

20/11 au 22/11 

23/11 

Arrivée à Libreville 
Départ pour Bitam 
Visite accélérée de la plantation de Bitam 
conduite par monsieur MOREAU en présence de 
monsieur FAUVEAU 
Départ pour Mitzig 

Visite de la plantation de Koumameyong avec 
messieurs DUTERTRE, GENER, de VERNOU et 
JOBBE DUVAL 

Visite de la plantation de Mitzig 
Présentation des activités IRCA par 
monsieur JOBBE DUVAL 
Entretiens avec les responsables de la 
plantation 

Départ pour Libreville 
Réunion de synthèse avec messieurs GENER, 
de VERNOU et JOBBE DUVAL 
Réunion avec messieurs de ROQUEMAUREL, GENER, 
de VERNOU et JOBBE DUVAL. 

Visite de la plantation d'Agrogabon et des 
essais de clones IRCA à Kamgo, avec 
messieurs GABRIEL ROBEZ, de VERNOU et 
JOBBE DUVAL. 

Libreville - Douala 

Visite des plantations d'Hévécam 
Discussions avec messieurs GOHET, NDEFFO, 
LE GOUPIL et GOBINA 
Réunion avec messieurs REMY, 
MEVONDO OWOUNDI, GOHET, LEGOUPIL et GOBINA 

Douala - Paris 
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La visite de la plantation de Bitam a été très brève. 

Des problèmes importants ont cependant été relevés dans 
les jardins à bois: 

1) Une forte attaque d'oïdium hevea sur les jeunes feuilles, en 
particulier sur le clone PB235, malgré les traitements 
systématiques au dithane à 0,3% tous les 5 jours (photo 1). 

La maladie est aussi visible sur GTl et PB260, mais les 
dégâts sont nettement moins importants. Elle est présente aussi 
sur PB217 qui se comporte particulièrement mal dans les 
conditions de Bitam (photo 2). 

2) Des déformations foliaires sur PB235 qui pourraient être 
provoquées par des araignées (photo 3 et 4) 

3) Un jaunissement des feuilles âgées encore sur le clone PB235 
(photo 5) 

En champ, ce sont surtout des attaques de Colletotrichum 
gloeosporioïdes qui sont observées dans les couronnes. Les 
densités foliaires sont de l'ordre de 60 à 70% sur le GTl de 
1985 et de 70 à 80% sur PB235 de la même année. 

Il faut noter que les derniers étages foliaires de PB260 
ne sont pas indemnes de maladie. Il n'a pas été possible de 
déterminer la nature du ou des parasites impliqués . 

. E. .. e .. m.ar..g.:u. .. e ... s ......... e ... t ...... . r. .. e ... c ... Q.m.m..a.n.d .. a .. t .. i .9.n .. s. 

La lutte contre 1 'Oïdium en jardin à bois doit être 
pratiquée avec d'autres fongicides que le dithane. En général , 
l'utilisation de souffre micronisé donne de bons résultats à un 
moindre prix. 

Pour l'instant, il est possible d'essayer des traitements 
avec la calixine (600g de m. a./ha) et l'alto (80g <ie m.a./ha) 
qui sont immédiatement disponibles et dont 1 'activité sur 
d'autres espèces d'oïdium a déjà été démontrée. 
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La plantation de Koumameyong est soumise 
d'encoches sèches extrêmement grave qui ramène 
toutes les autres maladies. 

à un problème 
au second plan 

Sur le clone PB235 (très sensible) ouvert depuis 
10 mois, le taux d'arbres secs est supérieur à 50%; 
(non sensible), il est d'environ 10%. 

seulement 
sur PB217 

Ces arbres présentent une bonne croissance et leur écorce 
externe montre un aspect normal. Le grattage de l'écorce révèle 
les symptômes d'une encoche sèche de type irréversible. Les 
tissus internes sont de couleur Jaune, parcourus d'une ou 
plusieurs lames brunes (photo 6 et 7). 

Des inspections par piqûre ont montré que dans la plupart 
des cas les tissus laticifères étaient dégradés sur une grande 
partie du tronc, de la greffe jusqu'à une hauteur de 2, SOm et 
plus. Le porte-greffe est généralement encore sain. 

Les observations recueillies par monsieur JOBBE DUVAL 
montrent que la maladie n'est pas répartie de manière uniforme 
sur la plantation. Il existe un gradient très net entre les 
blocs 1 (en bordure de route) et les blocs 4 (en bordure de 
forêt). 

Les arbres avaient été mis en saignée en J/7 avec 6 ou 18 
stimulation. Sur 1 'ensemble des blocs, 1 'intensité de 
1 'affection est moins importante avec le système à 6 
stimulations qu avec le système à 18 stimulations. Cependant 
les différences ne sont pas très marquées, surtout dans le cas 
du clone PB235. Il est probable que ce dernier soit déjà dans 
une situation de sur-stimulation dans le système comprenant 6 
stimulations dans les conditions de Koumameyong . 

.R..e..m.a . .r..g.:u .. e. .. s ......... e .. .t ......... r. .. e. .. C .. .Q.Jnrn .. a.n.d .. a .. .t .. .i .. Q.n..s. 

Les études à conduire face à cette situation 
exceptionnelle ont fa i t l'objet de plusieurs discussions. 

Il apparait nécessaire de rechercher les causes de cette 
situation particulière. L'ampleur du phénomène est en soi une 
opportunité à saisir pour mettre en place des études fines afin 
de mieux comprendre cette affection encore trop mal connue. 

Il semble nécessaire tout d'abord d'établir un historique 
détaillé de la plantation pour écarter l'hypothèse d'une 
induction accidentelle de l'affection au cours d'une opération 
d'entretien ou d'exploitation. Une vérification sera faite 
concernant l'origine des produits, les doses utilisées et les 
méthodes d'application. 
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l 
Le second travail qui peut être entrepris rapidement est j 

' une analyse de sol à partir d'un échantillonnage réalisé selon l. 
la méthode IRCA, en tenant compte du gradient qui a été mis en / 
évidence. 

Enfin, il faut mettre en place dans les plus brefs délais 
un système d'observation sur: 

les données climatiques quotidiennes (pluviosité, 
température). 

- l'état sanitaire individuel des arbres (croissance, 
production, longueur d'encoche malade, défoliation) 

- les symptômes et une étude de leur évolution d'abord au 
niveau de l'arbre, et de la plantation ensuite. 

Par ailleurs, il a été décidé de suspendre les traitement;JJ 
dans les blocs sur lesquels était appliqué le système à 18 
stimulations. ·~ 

Les travaux de recherches proprement dits doivent tenir 
compte des différentes disciplines concernées. 

La question essentielle qui se pose au phytopathologue est 
de savoir si 1 'encoche sèche peut être induite par un agent 
pathogène ou non. A ce sujet, une équipe chinoise a publié à 
deux reprises des résultats impliquant la responsabilité de 
R.L.O (ricketsia like organisms). 

Au cours d'une discussion récente, monsieur THOUVENEL 
(virologue ORSTOM, Côte d'Ivoire) a confirmé que tous les 
travaux de mise en évidence d'un tel agent pathogène par 
l'ORSTOM en Côte d'Ivoire ont échoué. D'après lui, la présence 
de R.L.O.en tant que responsables de l'affection dans ce pays 
est de ce fait extrêmement improbable. 

Nous ne disposons actuellement que du résumé du deuxième 
~article présenté par l'équipe chinoise en 1989. Toutefois ce 
dernier fait mention d'une grande variabilité de taille des 
R.L.O.(entre 100 et 2400nm). Ce résultat serait normal avec des 
M.L.O. (mycoplasma like organisms) qui n'ont pas de paroi et 
qui, de ce fait, sont extrêmement polymorphes. Il est 
surprenant dans le cas des R.L.O. qui possèdent des parois. 

Enfin, les R.L.O. connus sont des parasites des tissus 
conducteurs. Leur présence se traduit en général par un 
raccourcissement des entre-noeuds, un jaunissement des feuilles 
et un nanisme. Aucun de ces symptômes n'a été mis en évidence. 

Dans l'attente de l'article complet publié dans Journal of 
South China Agricultural University, qui nous permettra de nous 
faire une opinion plus précise (à partir des photos) sur la 
validité des travaux décrits, 1 'hypothèse R.L.O. semble donc 
pouvoir dans un premier temps être mise entre parenthèses. 
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Le seul élément qui subsiste en faveur de 1 'existence d'un 
agent pathogène est la propagation non aléatoire de la maladie 
dans une même ligne. 

Celle-ci pourrait être mécanique par l'intermédiaire de la ? 
gouge lors de la saignée. Plusieurs essais de stérilisation des t 

C.,,Y 
gouges ont déjà été mis en place pour mesurer l'importance de ~ 
cette forme de transmission sur la propagation de l'affection. 
Ils n'ont pas permis de mettre en évidence d'effet 
significatif, mais compte tenu des difficultés pour contrôler 
la rigueur de la stérilisation lors de chaque saignée, il est 
impossible d'en tirer des conclusions définitives. 

Il existe peut-être un moyen plus simple pour vérifier 
l'existence d'un effet gouge: il suffit de saigner toujours 
dans le même sens. La saignée pourrait par exemple être faite 
ligne par ligne en commençant à chaque fois du même côté. La 
première ligne serait mise en saignée, puis le saigneur 
remonterait jusqu'au début de la deuxième ligne pour la saigner 
à son tour, et ainsi de suite jusqu'à la dernière ligne. 

Un tel essai peut être mis en place sur le clone RRIM600 
1 

été ouvert. Dans la du possible, qui n a pas encore mesure une 
expérience de stérilisation des gouges à la flamme sur une 
petite surface en conditions bien contrôlées serait aussi très 
instructive. 

La seconde hypothèse qui retient 1 'attention est une 
transmission par contacts racinaires. Ce problème est 
aujourd'hui difficile à aborder à Koumameyong. En effet, 
l'idéal aurait été d'isoler les systèmes racinaires des arbres 
dès le début de la plantation, car la transmission peut 
précéder de beaucoup l'expression du symptôme "encoche sèche". 
Une approche qui pourrait cependant être tentée consisterait à 
isoler les systèmes racinaires en réalisant des tranchées sur 
une ligne sur 2 dans les blocs 2 pour chaque clone. L'absence 
de réponse dans cette expérience ne serait pas concluante, mais 
la mise en évidence d'un effet significatif pourrait être 
déterminante. 
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Les dégâts provoqués par le 
principal sujet d'inquiétude qui 
missions précédentes. 

C. gloeosporioïdes étaient le 
avait été relevé au cours des 

La situation dans ce domaine s'est sensiblement améliorée 
au cours des derniers mois. Les plantations ont subit pour la 
première fois une défoliation naturelle bien marquée à la fin 
du mois de février et la refoliation s'est déroulée dans de 
bonnes conditions. Toutefois les couronnes ne sont pas encore 
complètes, en particulier celles du clone GTl. 

Les essais de défoliation artificielle avec des 
traitements à 1 1 éthrel par atomisation motorisée à partir du 
sol ont été poursuivis (MZ OP 02). Les premieres observations 
indiquent que les traitements réalisés en décembre 1988 et 
février 1989 ont eu un effet favorable sur la densité foliaire 
(photo 8 et 9). A 1 1 inverse, les arbres ont très mal réagi à 
l'application effectuée au mois de Juin sur des feuilles âgées 
de seulement 4 mois: 5 mois plus tard, ils n'ont pas encore 
refolié (photo 10). Ces résultats confirment les observations 
de monsieur GOHET sur l'importance de l'âge physiologique des 
feuilles dans la réussite de la défoliation artificielle. 

L'étude de 1 ' effet d'un traitement fongicide permanent 
(dithane 0,3% deux fois par semaine) sur trois arbres adultes, 
en comparaison avec trois arbres non traités, suit son cours 
(MZ OP 03). La mise en place des échafaudages autours des 
arbres mis en observation permet de faire des relevés très fins 
dans la couronne des hévéas. 

Les essais de fongicides sur le jardin à 
n'ont pas encore donné de résultats. A noter 
mise au point des traitements en pépinière 
motorisé Berthoux (photo 11). 

bois (MZ OP 04) 
la tentative de 

avec 1 1 atomiseur 

La présence d'oïdium hevea a été relevée dans les jardins 
à bois, particulièrement sur PB235. 

En ce qui concerne les pourridiés, essentiellement 
Rigidoporus lignosus (photo 12) et Armillaria mellea (photo 
13), les relevés actuels ne permettent pas encore de faire une 
estimation précise des dégâts qu'ils provoquent sur l'ensemble 
de la plantation. 

mellea ont pris depuis 6 
dans une plantation 
superficiels et les 
restés sans effet sur 

Néanmoins les attaques dues à A. 
mois des proportions inquiétantes 
villageoise proche. Les grattages 
traitements fongicides avec 1 1 alto sont 
la maladie. 

L'importance relative entre les deux parasites 
plantations d'Hévégab a été estimée à partir d'un 
vieilles souches extraites des parcelles. Sur 264 

dans les 
tas de 
souches 



erradiquées, 
R. lignosus, 
présentaient 

150 portaient des symptômes d ' attaques 
80 ceux d'A. mellea. Les 34 souches restantes 
pas de symptômes caractéristiques. 
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de 
ne 

Les rondes systématiques de détection sont réalisées sur 
1 1 ensemble des parcelles, sans distinguer les deux parasites. 
Pour optimiser leur rendement, les recommandations actuelles 
sont de ne faire des observations détaillées avec creusement 
d'une petite cuvette que pour un arbre sur trois. Les arbres 
infectés sont extraits, les arbres contaminés et leurs voisins 
directs sont marqués avec des bandes plastiques, puis traités 
avec deux litres d'alto à 0,5 % de p.c. 

Un essai de traitement avec de l'alto à seulement 0,25% de 
p.c. est envisagé. 

Dans les essais de cultures associées avec des cacaoyer, 
le problème majeur que posaient les attaques de capsides a été 
en grande partie résolu. Les cacaoyers sont plus vigoureux et 
produisent leurs premières cabosses. Il faut noter 1 1 absence 
totale de la pourriture brune des cabosses provoquée par 
Phytophthora palmivora . 

. R .. e..m.a.r..~i:u .. e_s ...... _e. . .t. ........ r...e ... c. .. Q.mma.n .. d .. a . .t .. .i.Q.n .. s. 

Les études sur la lutte contre C. gloeosporioïdes 
place par monsieur JOBBE DUVAL suivent leur cours 
premiers résultats sont encourageants. 

mises en 
et 1 es 

Compte tenu de ceux qui ont été obtenus sur la défoliation 
artificielle anticipée du mois de février, l'essai MZ OP 02 va 
être poursuivi en 1990 avec 2 doses d' éthrel (3 et 51/ha) en 
testant 7 dates de défoliation comprises entre le 15 décembre 
et le 20 février (annexe). 

Conformément aux recommandations de monsieur GENER, 
l'essai MZ AE 01 (parcelle IRCA) devrait aussi être transformé 
en un essai de défoliation artificielle MZ TP 06 (annexe). 

Toujours dans le domaine des maladies de feuilles , il 
serait préférable de traiter les jardins à bois contre l'Oidium 
pour éviter la constitution d'un inoculum qui à terme risque de 
se révéler dangereux. 

En ce qui concerne les rondes de détection des pourridiés, 
le système arbre par arbre préconisé par l'IRCA ne permet déjà 
pas d'identifier tous les arbres malades. En effet, PICHEL (Les 
pourridiés de l'hévéa dans la cuvette congolaise, INEAC, 1956) 
a montré à Yangambi sur une plantation âgée de 5 ans qu un 
dégagement des racines de 25cm de profondeur permettait de 
détecter moins de 50% des arbres réellement en contact avec R. 
lignosus. En diminuant le nombre d'arbres inspectés par trois , 
les risques de ne pas reconnaître un arbre attaqué sont encore 
augmentés. Or il est clair que la précocité de la détection est 
un facteur déterminant dans l'efficacité de la lutte contre la 
maladie. 



Les traitements des arbres malades et de leurs voisins 
sont réalisés 21 d'alto à 0,5%. Il a été prévu de mettre en 
place un essai pour, d'une part, vérifier l'efficacité de ces 
applications fongicides en plantation, d'autre part, mettre à 
1 ' épreuve 1 ' a 1 t o à 0 , 2 5 % comme i 1 e s t ut i 1 i s é à Hé v é c am , e t 
enfin, tester l'activité des épandages de bayfidan en granulé 
(proposistion de protocole en annexe 1). 

Les attaques d'A. mellea sont 
actuellement pas de moyen de lutte 
parasite. Monsieur JOBBE-DUVAL a 
tenter de répondre à ce problème. 

inquiétantes car il n'existe 
vraiment efficace contre ce 
entrepris des travaux pour 

En premier lieu, un traitement avec creusement d'une 
profonde cuvette, grattage de toutes les zones nécrosées, 
erradication des racines atteintes et traitement fongicide sur 
les racines mises à nu avec de l'alto, du bayfidan, de la 
calixine ou du sumi8, a été mis en place dans la plantation 
paysanne voisinne. Si ces opérations ne permettent pas de 
sauver les arbres, elle apporteront au moins des informations 
plus précises sur le déroulement de la maladie et serviront à 
évaluer l'efficacité potentielle des méthodes de lutte de type 
culturale ou chimique en hévéaculture. 

D'autre part, l'efficacité des différents fongicides 
connus peut être contrôlée in vitro. Dans ce but, il faut 
d'abord réaliser des isolements du parasite qui peut être 
prélevé à la limite de la lésion et qui se développe 
parfaitement en milieu malt (2%) gélosé. Il est possible de 
limiter les contaminations en ajoutant de la peniciline 
(SOmg/l), de la streptomycine (SOmg/l), de la Polymixine 
(25mg/l) et du thiabendazole à raison de 250mg/l. Le champignon 
se reconnait au développement de rhyzomorphes caractéristiques 
(voir en annexe la figure 29-1, dans "A new tree biology, de 
SHIGO, seconde édition, 1989). 
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L'étude pourrait se poursuivre par la suite selon le 
modèle proposé par monsieur TRAN VAN CANH pour R. lignosus: 
traitement de plantules placées autours d'un pivot infecté avec 
les fongicides qui se sont révélés actifs in vitro et 
observation de l'évolution des taux de mortalité en comparaison 
avec un témoin non traité. 

Dans l'attente de ces nouveaux 
souhaitable de faire un inventaire 
provoqués par l'un ou l'autre des 
l'ensemble de la plantation. 

résultats, il serait 
distinctif des dégâts 
deux champignons sur 
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Dans l'ensemble les plantations de Kango présentent un 
très bon développement, mises à part les parcelles plantées 
avec du PB217. 

Néanmoins les Jeunes arbres 
fait, se courbent et deviennent 
surtout le RRIM 600. 

ont tendance 
sensibles à 

à filer, 
la casse 

et de ce 
au vent, 

GTl, 
La présence de C. 
mais la maladie ne 

gloeosporioïdes peut être relevée 
provoque pas de dégâts importants. 

sur 

Des arbres morts à la suite d'attaques de pourridiés, 
essentiellement R. lignosus, mais aussi A. mellea et 
Sphaerostibe repens ont été rencontrés dans les parcelles. 

Quelques jeunes arbres 
d'animaux (photo 14) . 

. R.e..m.a . .r..9. . .u .. e ... s ........ e ... t ......... r. .. e. .. c..Q.mm.a.nJJ. .. a..t .. .i..Q.n .. s. 

portent les marques d'attaques 

En Indonésie, l'une des techniques utilisées pour empêcher 
les arbres de filer consiste à couper trois à cinq feuilles du 
dernier étage foliaire. Il serait peut être intéressant de 
tester cette technique, à priori moins stressante que l'étêtage 
complet, pour induire la formation des couronnes. 

Les maladies de feuilles ont pour le moment épargné les 
plantations de Kango. Il faut cependant rester très vigilant 
car, compte tenu des observations faites au Cameroun et à 
Mitzic, la plantation entre maintenant dans une phase de grande 
sensibilité au C. gloeosporioïdes. D'après monsieur GOHET, le 
maximum de sensibilité des arbres se situerait vers la 
troisième ou quatrième année. 

En ce qui concerne les pourridiés, les précautions qui 
sont prises actuellement dans la préparation du terrain 
devraient limiter 1 'incidence de ces maladies. Cependant il 
reste encore beaucoup de substrats ligneux sur et dans le sol 
qui permettent l'installation du parasite (photo 15). 

Un traitement systématique avec du bayfidan en granulé a 
été mis à l'épreuve. Cette méthode de lutte pourrait s'avérer 
intéressante du fait de l'économie de main d 'oeuvre qu'elle 
représente, notamment au Gabon où cette dernière et 
particulièrement chère . 

1 0 
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Une violente tornade s'est abattue sur la plantation trois 
jours avant la visite. Les pertes les plus importantes ont été 
dénombrées dans les parcelles plantées avec le clone PB235 
(photo 16). Ce phénomène est peut être dû, d'une part, à une 
plus forte sensibilité de ce clone vis à vis de la casse au 
vent, et aussi, à l'existence de couloirs par lesquels 
cheminent des courants plus violents juste au dessus de 
certaines parcelles de PB235. 

Les plantations de la Nyété sont depuis plusieurs années 
soumises à deux problèmes phytopathologiques majeurs: la 
pourriture blanche des racines provoquée par R. lignosus et des 
attaques foliaires dues au C. gloeosporioïdes. 

La lutte contre C. gloeosporioïdes est réalisée selon la 
méthode de défoliation artificielles avec de l'éthrel à 5,6% en 
solution aqueuse à raison de 401/ha. En 1989, les applications 
ont été effectuées vers le 15 janvier sur 1710ha avec un 
l'hélicoptère. Un alourdisseur (12ml/ha de CA844 fournit par 
FCPI) a été ajouté au mélange pour augmenter la taille des 
goutellettes et diminuer leur nombre, afin de réduire les 
pertes par évaporation. 

Dans 1 'ensemble, les dégâts provoqués par 
C. gloeosporioïdes ont nettement diminué ces dernières années. 
La première explication à ce phénomène est la mise en oeuvre de 
la technique de défoliation artificielle anticipée qui s'est 
révélée très efficace pour limiter 1 'incidence de la maladie 
sur les parcelles traitées et qui contribue certainement à 
améliorer l'état sanitaire global des plantations. Mais d'après 
monsieur GOHET, cette baisse pourrait être aussi consécutive à 
deux autres facteurs: d'une part, une meilleure régulation du 
cycle défoliation-refoliation chez les arbres plus âgés, 
d'autre part, une légère anticipation de la défoliation après 
la mise en saignée. Il est possible qu'un phénomène comparable 
intervienne à Mitzic dans les prochaines années. 

Dans le domaine de la lutte contre 
réalisés sur plantules ont permis de 
efficacité de plusieurs triazols, 
cyproconazole (alto de Sandoz) qui a 
utilisé en exploitation industrielle. 

R. lignosus, les essais 
révéler la très grande 

en particulier le 
été retenu pour être 

Dans tous les cas, les pivots des arbres infectés (ou 
morts) sont extraits ou isolés et leurs racines latérales 
enlevées. Ensuite, deux méthodes de lutte sont préconisées: 

la première consiste à creuser des tranchées d'isolation 
autours des foyers détectés. 

- la deuxième, à traiter les voisins des arbres infectés avec 2 
litres d'une solution de cyproconazole à 0,025% de m.a. Les 

1 1 



traitements sont hi-annuels dans le cas des Jeunes cultures non 
en rapport, annuels dans le cas des cultures mises en saignée. 

Quelques attaques par A.mellea ont aussi été relevées, 
mais il ne s'agit que de tâches éparses qui ne concernent au 
total que quelques dizaines d'arbres. Les tâches se développe 
en cercle et les attaques sont foudroyantes: un arbre peut 
passer d'un stade apparamment sain à la mort, avec présence du 
parasite jusqu'à 50cm au dessus du collet, en 2 mois. Lorsqu'un 
tel foyer est détecté, une erradication totale est effectuée. 

Aucune 
n'a pu être 
visite, même 
PB235. 

lésion attribuable 
observée sur les 
sur les Jeunes 

à des attaques d' Oïdium hevea 
feuilles des arbres pendant la 

feuilles des jardins à bois de 

Cependant la plantation a été soumise cette année à un 
problème phytopathologique nouveau. Dans le courant du mois de 
mars, toutes les parcelles plantées avec le clone PB260 ont 
subit simultanément une défoliation moyenne de l'ordre de 50% 
(note de mars 1989, "apparition d'un nouveau complexe 
parasitaire sur les feuilles d'Hevea brasiliensis, clone 
PB260", GOHET, LEGOUPIL, NDEFFO) Les feuillages présentaient 
des symptômes atypiques d'attaques fongiques (photo 17 et 18). 
Les isolements qui ont été pratiqués ont permis de révéler la 
présence d'un parasite qui a d'abord été identifié comme un 
Helminthosporium. 

1 2 

Le service des déterminations de l'INRA de Versailles en 
prenant en considération la morphologie des conidies a confirmé 
dans un premier temps cette identification. Toutefois, un 
échantillon a été envoyé pour vérification au 11 Centraalbureau 
v o or S chi mm e 1 c u 1 tu r e s 11 à Ba a r n ( Ho 11 and e ) qui e s t p 1 us 
spécialisé dans ce type d'études. Le champignon y a été 
déterminé sous le nom de Corynespora cassiicola. 

En fait ces parasites de la famille des Champignons 
Imparfaits sont relativement difficiles à différencier. La 
distinction ne peut se faire sur la morphologie des conidies 
elles-mêmes, mais sur leurs modes d'insertion au niveau les 
conidiophores: en arborescence pour les Helminthosporium et en 
chaîne pour les Corynespora (des illustrations sont présentées 
en annexe). 

De nombreuses feuilles ont été prélevées lors de la visite 
pour confirmer cette identification du parasite. 
Malheureusement seul le C. gloeosporium a pu être isolé après 
plusieurs Jours d'incubation en chambre humide. 

Lors de la visite, les arbres 
de densité foliaire. Les jeunes 
indemnes, mais le parasite est 
parcelles. 

avaient recouvré près de 75% 
pousses sont pratiquement 

toujours présent dans les 



Enfin, une autre inquiétude soulevée par monsieur 
concerne les traitements contre Phytophthora palmivora sur 
panneaux de saignées . Il semble que le système préconisé 
l'IRCA (un traitement après chaque saignée) ne soit 
facilement applicable. Une possibilité d'espacement entre 
traitements serait bienvenue . 

.R .. e .. m.a..r..gJJ . .e .. ~---···e..t. ...... .r. .. e .• ç .. QID.m..a.n.d.a . .t . ..i .. Q.n .. ~. 

REMY 
les 
par 
pas 
les 

La méthode de lutte contre C. gloeosporium par défoliation 
artificielle anticipée peut aujourd'hui être considérée comme 
mise au point et efficace dans les conditions camerounaises. 

Une amélioration pourrait probablement être obtenue en 
définissant avec plus de précision les dates optimales 
d'application en fonction de l'âge physiologique des feuilles. 
Une étude des évolutions des teneurs des feuilles en éléments 
minéraux en fonction de leur sensibilité à l 'abscission après 
application d'éthylène est proposée par monsieur GOHET. 

Les méthodes de lutte préconisées contre R. lignosus 
amènent à émettre quelques réserves. Les expériences conduites 
par ou avec l'IRCA ont permis de recommander l'application de 2 
litres d'une solution de cyproconazole à 0,05% de m.a . deux 
fois par an. Les résultats obtenus dans ces conditions peuvent 
jusqu'à présent être considérés comme satisfaisants. Les essais 
à petite échelle pratiqués à Hévécam semblent indiquer que le 
produit est toujours actif à la dose de 0,025%. Cette dose peut 
donc être essayée à 1 1 échelon industriel. Cependant il est à 
craindre que le passage à une seule application annuelle 
conduise à une perte sensible d'efficacité. 

A noter aussi par ailleurs que l'efficacité des tranchées 
d'isolation n'a Jamais été démontrée. Dans les essais qui 
avaient été mis en place sur ce sujet par 1 1 IRCA , tout se 
passait comme si le champignon, au lieu de buter sur cet 
obstacle, le longeait comme un quelconque accident de terrain. 

Dans l'attente d'une étude plus approfondie sur le 
"complexe parasitaire", compte tenu de la mise en évidence de 
brunissements des nervures sur les feuilles attaquées, 
l'hypothèse la plus probable est que cette défoliation massive 
du mois de mars a été effectivement provoquée par 
C. cassiicola. Néanmoins, il est nécessaire d'en obtenir 
rapidement confirmation. Les isolements n'ayant pu être 
réalisés en France, il serait souhaitable de les effectuer dans 
le laboratoire d'Hévécam et de les identifier grâce aux clés de 
détermination jointes en annexe. Quelques échantillons pourront 
ensuite être envoyés pour vérification dans des laboratoires 
spécialisés. 

Pour éviter une nouvelle attaque sur PB260 au début de 
l'année 1990, Hévécam se propose d'appliquer la méthode de 
défoliation artificielle mise au point pour lutter contre le 
C. gloeosporioïdes sur quelques parcelles plantées avec ce 
clone. 
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ANNEXES 



.MZ ....... Q.P ........ 0.2 

ESSAIS DE DEFOLIATION ARTIFICIELLE ANTICIPEE 
A MITZIC 

L'application 
canon Berthoux, 24 
par traitements) . 

est réalisée à 
arbres par objet 

partir du sol à l'aide du 
(si possible, 3 répétitions 

..D . .a .. t..e. .. IL ..... d ... '. ... .a.P..P. .. l .i .c. . .a .. t . .i .. Q.Il 

- en 1989: 15/12 

- en 1990: 2/1; 10/1; 20/1; 30/1; 10/2; 20/2 

.. D .. Q .. ::t .. e. .. i.? ......... à ....... l ... '. ... h .. e. .. c. .. t .. .a . .r. .. e. 

31 d'éthrel mélangé à 4501 d'eau par ha 

51 d'éthrel mélangé à 4501 d'eau par ha 

La défoliation doit en principe intervenir dans les 15 
jours qui suivent l'épandage. Si, passé ce délai, l'une des 
parcelle traitée n'est pas complètement défoliée, une deuxième 
application devra être réalisée . 

. MZ ....... T.P ....... 0 .. 6. 

(Essai de défoliation sur 
saignée, 1979) 

..B..:u .. t . 

la parcelle IRCA, GTl en 

Mesure de l'effet de l'application d'éthrel sur la densité 
foliaire et sur la production 

11 .. Q.d .. e. ........ d ... '. .... a.P...P. .. li..c. . .a .. t .. i ... Q.n 

L'application est réalisée à partir du sol à l'aide du 
canon Berthoux à la dose de 51 d'éthrel à l'hectare 

.D. . .a.t_e ......... <i .. '. .... a .. 1u.> .. .Li.c...a .. t ... i.9..n 

entre le 15 et le 20 Janvier 1990 



.D . .i .. S .. P. .. Q .. S .. .i .. t .. .i..f 

Diviser la parcelle en 4 blocs: 
traités . 

. M .. e ... s .. u .. r. .. e. .. s. 

- densité foliaire 
- évolution des productions 

2 traités et 2 non 



ESSAIS FONGICIDES POUR LUTTER CONTRE Rigidoporus lignosus EN 
PLANTATION (Hevegab) 

.O .. b..J .. e. .. c ... t. .. i .. f ... ;. 

Cet essai à pour but de vérifier à grande échelle 
l'efficacité de l'alto (a.i.: cyproconazole) à 0,05% et à 
0,025% et du bayfidan granulé (a.i.: triadimefon) dans la lutte 
contre le fomès . 

. L .. Q .. ç .. a . .l. . .i..s ... a .. .t .. .io .. n. ........... d . .im.e..n..i:i . .i .. Q.n. ....... e. . .t. ...... d..i..s .. P..Q .. s .. i . .t .. .i..f ... : .. 

la localisation n'a pas été déterminée avec précision. 
été convenu que les essais devaient être conduits sur 
parcelles n'ayant pas encore reçu de traitement fongicides. 

I 1 a 
des 

- 25 foyers pour 4 traitements (A, B, C et D), soit au total 
100 foyers. 

- méthode du "tree plot design" 

.. T .. t:..ai .. t ... e .. m.e .. n..t.~.-;. 

Tous les 6 mois 

A - référence: 2 litres de calixine 1% 

B - 2 litres d'alto 0,5% de p.c./arbre) 

C - 2 litres d'alto 0,25% de p.c./arbre) 

D - 50g de Bayfidan granulé (0,5g de m.a.) autour de la base de 
l'arbre 

.M9..~J...e .... .....Q.P...é..t:..a .. t .. Q.iJ::: .. e. ... ~. 

Les arbres morts ou reconnus infectés par le fomès (pivot 
nécrosé à lOcm de profondeur) sont éliminés. 

Trois groupes d'arbres sont définis: 

M - Arbres malades: le mycélium est visible au niveau 
collet, mais le pivot encore sain 
10 cm de profondeur 

du 
• 1 ' Jusqu a 

V - Arbres voisins: arbres sains, mais voisins directs sur la 
ligne des arbres malades ou morts par fomès 

I - Voisins indirects: arbres voisins indirects avec le foyer 
(2ème arbre de chaque côté sur la ligne) 



Les arbres sont identifiés par des lettres et des chiffres 
marqués sur le tronc qui indique le traitement, le groupe et le 
numéro de la répétition (exemple: BV 9 = arbre en contact 
direct d'un foyer traité selon le traitement B) . 

. QJ;uu~ . .r-Y .. a .. t ... i .. 9.n.s .. ; .. 

Les relevés 
habituelle, tous 
traitements. 

seront faits 
1 es 6 mois, 

selon la méthode de détection 
juste avant la réalisation des 

(les arbres morts ou présentant un pivot nécrosé seront 
éliminés après chaque relevé) 

..P.J::.o .. g,x:.a.m.m.fL .. d.e_ ... t . ..t: .. a .. Y..a..i.1..:.. 

- recherche des localisations: novembre-décembre 1989 

- 1er relevé et 1er traitement: Janv 1er 1990 

- 2ème relevé et 2ème traitement: juillet 1990 

- 3ème relevé et 3ème traitement: janvier 1991 

- 4ème relevé et 4ème traitement: juillet 1991 



.c.LES DE DETERMINATION DES HEL~INTHOSPORIUM ET DES CORYNESPOBè 

.... 

A 

( ··. 
.. · ·: .. · 

11 
.. ::J:J 

HELMINTHOSPORIUM 

c 

B 

CORYNESPORA 

CORYNESPORA Güssow. \lycelium intanal in kaf: conidiophores emt:rging through lt!:.if 
~p1Jc;:rmis. "ilightly or conspicuously swolkn at apt:x. simplè. singk. or in tufts. prolifrr:.iting 
\\!rminally through sc:.ir of pt:rvious conidium: conidia ( porospores) tt:rminal. singk or somt:timt:s in 
-;hart ch;lins. brown. severah:elkd lpsc;:udospetatt:l. with a thick colorkss c;:xospore and prominent 
Jark basal :;c:.ir: parasitic on leaves. Comp:.ire with Helmùulwsporium. 

Illustration: C. cassiicola: redrawn from Luttrell (247). (A) conidiophores and conidia: \8) 

conidium. Rdt::rences ( 116, .+07). 

HELMINTHOSPORIUM Link c;:x Fr. \.lyœlium Jark. oftt!n in substr:.ite: :;trom:.ita ofkn present: 
conidiophort::s single or dustëred. t:.ill. aect. brown. :;impie: conidia (porospores) Jevdop later:illy 
through port::s bene:.ith septa whik apex of conidiophore is still growing. oftt::n appe:.iring in whorls. 
singk. subhyaline to brown. obdavate . phr:.igmosporous. p:;eudoseptate . with prominent basal scar: 
parasitic or saprophytic. Also ::>èt! Bi11olùris :.ind Drec!tslera. 

lllustr:ition : H relurinwn: redrawn from Luttrdl ( 2-+-ï') . (A) conidiophores and conidia arising from 
stroma: (8) c;:nbrgt::J apex of ..:onidiophon.: showing port:s: (() conidiophores and ..:onidia from 
..:ulturt::. Rèfert::net.:s(90. l l.+. 19 7 . 2.+7. 2.+8. 32.+) . 

D'après ''Illustrated Genera of Imperfect Fungi", H. L. BARNETT 
et B.B. HUNTER, Burgen publishing Company, 3ème édition, 1972, 
241 pages 



Carpophores et cultures 1n vitro d'Ârmillaria meJlea 
(d'après SHIGO, "A new tree Biology, 1989) 

Figure -'9· l 

.-\ .\'cw Tree Broiogy 



APPARITION D'UN NOUVEAU COMPLEXE PARASITAIRE SUR LES 
FEUILLES D'HEVEA BRASILIENSIS, CLONE PB 260. 

HEVECAM NYETE. SUD CAMEROUN. 

~H?5 :?S9. E. GOHET, B. LEGOUPIL, J.M. ND~FFO. 

I. CONTEXTE DE L'APPARITION DE CE COMPLEXE PARASITAIRE. 

- ~ :1 1989, le clone PB 260 de la olantation d't-1évèas 
HE~E:AM, Ny été, au Sud-Cameroun, est pour la premiè~e fois 
sujet ~ une maladie de feuilles. Il est pourtant jusqu'ici 
considéré comme résistant aux attaques de Çg!l~!Q!~i~b~m 
Ql~~Q~QQCiQiQ~~ ~~Œ~~' agent de !'Anthracnose de l'Hévéa, 
<seu!e maladie de feuilles décrite jusqu'ici comme ayant une 
i.nci.de;1e.e économique sur le site de Nyétél. 

- En 1~89, la defoliation naturelle ainsi que la 
refcl~atioG du clone PB 260 sont tardives et très étalées 
dans le temps les stades 8 sont présents du 27 Février au 
22 Mars et l'on ne compte que 50 % d'arbres au stade D le 23 
Ma;s. La majeure partie des arbres sont donc en pleine 
r~foliation au commencement des pluies (6 Marsl. 

II. DESCRIPTION DES SYMPTOMES OBSERVES. 

A. A L'ECHELLE DE L'ARBRE. 

- c~ observe un jaunissement général du feuilla~e 
<feuilles stade Cl. Ces feuilles jaunies tombent 
a:sément lorsque 1 'arbre est secoué. m~me légèrement. 
~es feuilles ainsi attaauées tombent naturellement 
a ,· ~nt de parvenir au stade D. 
Ce=i se traduit par une chute importante de la densité 
:o:iaire. réduisant d ' autant le rendement 
~~~tosvnthétique de l'arbre. 

B. A L'ECHELLE DE LA FEUILLE. 

ct'serve : 
- u,.-, jëu:·iissefl"lent des "feuil les au stade C. 
- u~ dessèchement acical important sur ces feuil~es 

.• ôunies, indiquant l'origine parasitaire de 1 'attaque 
: stagnation d'eau sur 1 'aoex foliaire liée à la position 
~endante de la feuille aux stades 8 et Cl. 

- ~içsé;ents tvpes de l ésions foliai~es 
="' l é s i o n s p l a ne s " t ,, p e He l m i n t h o s o o r i u rr. " • a v e:: 

destruction des parenchvmes. 
:J ; :t?sions bourscuff~ées "type Colletotr-ichum " lésions 

~ecrotioues brunes induisant une cloaue et cerclées 
~·un hale chlo;ot1aue. Ces lésions sont peu 
·1c-i'1"'.breJses. 



-) lésions planes ou boursoufflées "type Corynespora" 
lésions nécrotiaues noires s ' étendant sou v ent sur iES 

nervures <principales et secondaires l et donnart dans 
cer-tains cas le s v ïr.ptéme t y oique de J.ésio;-, en "ëffête 
de poisson". 

La coGjugaison de ces trois t~pes de lésions indu ~ t une 
--_: r ~=· .: ·2:-te défarrnat ior1 d2s li :nbes au}~ stades B et 

~ ~ ~ -sant d'autant 1 'efficacité phctosyrtheti~ue de ceu ~ -=i-

C. AU NIVEAU MICROSCOPIQUE. 

La mise en incubation de feuilles en boîtes de Petri 
hi... mic:es ainsi que les p:-emiers essais d'isolement sur mili2u 
dP ~uitu:-e artificiel <Patata Dextrose Agar> sont en cou:-s. 

T;-ois types de développements fongiques ont ou ~tre 
c b se :- .,, ès 

a) ÇQ.ll~~Q.tC.iÇQ~~ 9lQ~Q.~QQ.CiQig~~' cependant en très 
faible proportion. 

~) ~~l~iŒt~Q.~QQ.C.i~~ Q~~€è~ sur lésions planes typiques. 
cl Colonie duveteuse de couleur. gris bleu sur PDA~ 

apparemment non soorulante sur milieu artificiel et 
non encore identifiée. Cette colonie provient d'un 
isolement à partir de lésions de "type ÇQ.C.'t'.Q~~QQCS! 

Çè~'§.iic;.Q.12". 

NYETE, Le 30 MARS 1989. 



Photo 1: Attaques d'Oidium hevea sur Jeunes feuille s 
de PB235 en jardin à bois 

0 ho to 2 - Jardin à bois d e PB217 ~ 5itam 



Photo 3 

Photo 4 

Photo S 

Photos 3,4 eL 5: Sy mptàmes foliaires sur P8235 en jardin à bois 
a Bitam 
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Photo.s f:> et 7: Co upe de l'écorce sur des arbres "secs" 



témoin non 
traité 

traitement 
du 12/89 

traitement 
du 06/90 

Photof8,9 et 10: Essais de defoliation artificielles anticipee 
par application d'ethrel à partir du sol 
(MZ OP 02) en novembre 1989 



Photo 11 Traitement fongicide en pépinière avec le canon 
Berthoux 

Photo 12 : Attaques de 
Rigidoporus lignosus 

Photo 13: Attaques ci' 
Armillaria melllea 
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Photo 14: Dégats de rongeurs Photo 15: Rhyzomorphes de 
de Rigidoporus lignosus 
sur branche morte laissée 
au sol 

Photo 16: Casse au vent (Hévécam, novembre 1989) 



Photos 17 et 18: At taques 
d'origine fongique sur le 
clone P8260 
( GOHET, mars 1989) 


